
  

 

RESEAUX DE DISTRIBUTION AGROALIMENTAIRE 
Les mesures destinées à contenir la pandémie entrainent des coûts économiques et sociaux élevés qui 

obligent certains pays à assouplir les mesures restrictives: Burkina-Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 

Gabon, Ghana, Mali, Niger et Sénégal. D’autres, au contraire, renforcent ces mesures : RDC, Guinée-

Bissau, Guinée Equatoriale, Libéria, certains Etats du Nigéria, Sao-Tome, Sierra Leone et Tchad. La 

plupart des frontières internationales restent officiellement fermées, ce qui commence à impacter les 

chaînes d'approvisionnement alimentaire, qui sont pourtant généralement exemptées de restrictions. 

Alors que les prix au producteur diminuent par endroit (i.e. Burkina-Faso, Cameroun, Ghana, Nigéria), 

à cause d’une baisse importante de la demande conjuguée à des difficultés d’acheminement, on 

constate ailleurs une hausse du prix des denrées essentielles aux points de vente. Exemple en Guinée, 

au Niger, en RCA et en RDC, où malgré les dispositions gouvernementales prises dès début avril visant 

à geler le prix des aliments de base (mil, maïs, sorgho, niébé, riz importé, sucre, huile, fruits et légumes, 

poissons, viande), ceux-ci sont à la hausse, en particulier sur les marchés locaux (+7,2% en RDC, +10% 

en Guinée). En Guinée Equatoriale, l’extrême dépendance au Cameroun vis-à-vis de l’importation de 

produits frais a fait grimper les prix de 55% pour ces denrées. L’acheminement, difficile depuis le début 

de la crise, a entraîné des pratiques de confiscations et de revente à prix fort sur le marché noir. 

Le net ralentissement de l'import-export à l’échelle mondiale a des conséquences sur les cultures 

industrielles et les cultures de rente. En Mauritanie, 50% des volumes de poissons débarqués sont 

transformés en farine destinées aux élevages aquacole chinois et aux élevages de saumon d’Europe 

du nord. Ces débouchés se sont réduits du fait du ralentissement économique lié à la pandémie. En 

Côte d’Ivoire, les filières anacarde et coton s’attendent à une perte globale de recettes à l’exportation 

d’environ 378,2 M EUR. Le prix de la tonne de noix de cajou, normalement exportée vers le Vietnam 

et l’Inde, est passé de 1400 USD à 900 USD depuis janvier 2020, tandis que le cours du coton dont la 

Chine est le premier acheteur s’est effondré dès le début de la crise. Des pertes similaires sont 

constatées au Nigéria (anacarde) et au Bénin (coton), aggravées par les difficultés logistiques dans les 

ports: congestion des parcs à conteneurs, temps de chargements plus longs, attente des navires à quai. 

PRODUCTION AGRICOLE 
La saison de plantation se poursuit mais les mesures de restriction commencent à affecter visiblement 

la disponibilité des équipements, des intrants, des matériaux d’emballage, ainsi que la circulation de 

la main-d’œuvre. C’est le cas au Nigéria, où les Etats du centre du pays signalent des retards dans 

l’acheminement des fertilisants ainsi que des emballages dont les matières premières (papier, carton 

plastique) sont importées. 

Certains pays (Nigéria, Ghana, Burkina-Faso, Congo, Sénégal) ont commencé à utiliser leurs stocks de 

céréales locales pour les distribuer aux populations fragilisées par les mesures de confinement, 

principalement dans les grandes villes. Ces réserves ne couvrant en général que quelques mois, on 

peut anticiper des déficits au deuxième semestre 2020. 
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En Afrique Centrale, l’alimentation repose pour deux-tiers sur les importations contre seulement un 

tiers de production locale, principalement vivrière. Elle est donc fortement dépendante des marchés 

internationaux en particulier pour les céréales essentielles (blé1, riz, sucre, huile de palme; volaille). 

SECURITE ALIMENTAIRE 
En Février 2020, l’Agence des Nations Unies pour la coordination des affaires humanitaires (OCHA) 

estime à 4,3 millions le nombre de personnes déplacées en situation d’urgence alimentaire dans les 

pays du Sahel et la région du Lac Tchad et à plus de 5 millions le nombre de déplacés internes au 

nord de la RDC, à la frontière avec la RCA et dans les Kasai, suite à la crise avec l’Angola. 

Selon l’édition du Global Humanitarian 

Response Plan (GHRP) de mai 2020, les 

besoins financiers supplémentaires liés 

à la pandémie sont estimés à 641 M 

USD dans le Sahel, 149 M USD étant 

destinés à la prise en charge des 

impacts directs sur la santé et 492 M 

USD aux impacts non-sanitaires. En 

raison des impacts secondaires de la 

pandémie, 24 Millions de personnes des 

pays sahéliens devraient se trouver en 

situation d’extrême fragilité fin 2020. 

 

La menace d’invasion acridienne se précise dans la bande sahélienne, ajoutant un facteur de fragilité 

supplémentaire. Selon des simulations CIRAD basées sur les données météorologiques 2015 à 2019, 

des essaims de criquets pèlerins (Schistocerca gregaria) en provenance d’Afrique de l’Est devraient 

atteindre le sud du Tchad en juin, pendant la saison des pluies. La reproduction interviendrait en été, 

puis l’invasion se généraliserait à toute l’Afrique de l’Ouest. Ces simulations sont cohérentes avec les 

prévisions récentes de la FAO prévoyant des mouvements de criquets du Tchad à la Mauritanie en juin-

juillet, appelant Burkina-Faso, Mali, Mauritanie, Niger et Tchad à la plus grande vigilance. La lutte 

contre ce fléau serait compliquée par la présence des groupes djihadistes particulièrement actifs dans 

la plupart des zones de reproduction des criquets. 

CONCLUSION 
De manière générale, l’approvisionnement se poursuit et les denrées circulent dans l’ensemble de la 

sous-région, mais on constate une hausse générale des prix de l’agroalimentaire, supposée compenser 

les difficultés de circulation et la diminution de disponibilité des conducteurs, ainsi qu’un 

ralentissement de l'import-export des cultures industrielles et les cultures de rente (coton, anacarde, 

cacao, …). Dans les pays du Sahel, la région du Lac Tchad, ainsi qu’au Cameroun, en RDC et en RCA, la 

pandémie aggrave les fragilités dues aux conflits et aux aléas climatiques, avec des déplacements 

record de population en février et mars. 

                                                           

1 Blé : Russie, France, Canada et Etats-Unis principalement ; riz : Thaïlande, Inde, Viet Nam et Chine ; sucre raffiné : Brésil et France ; huile de 

palme : Malaisie et Indonésie ; volaille: Etats-Unis, Pays-Bas, Belgique principalement 



  

SYNTHESE CAS COVID PAR PAYS 
 

 15/05/2020 
Population  

/million 
Nombre de 
cas détectés 

Nombre de 
cas/population 

Nombre 
de morts 

Nombre de 
guérisons 

BEN Bénin 12,0 339 28,25 2 83 

BFA Burkina Fasso 19,5 773 39,64 51 592 

CAF République Centrafricaine 4,6 143 31,09 0 10 

CIV Côte d'Ivoire 25,0 1971 78,84 24 930 

CMR Cameroun 23,8 2954 124,12 139 1553 

COD 
République Démocratique 
du Congo 84,0 1242 14,79 50 157 

COG Congo 84,1 391 4,65 15 87 

CPV Cap Vert 0,6 315 572,73 2 67 

GAB Gabon 2,1 1104 525,71 10 182 

GHA Ghana 31,0 5530 178,39 24 674 

GIN Guinée 13,3 2473 185,94 15 895 

GMB Gambie 2,2 23 10,45 1 10 

GNB Guinée Bissau 1,7 913 537,06 3 26 

GNQ Guinée Equatoriale 1,3 583 448,46 7 13 

LBR Libéria 4,5 215 47,78 20 105 

MLI Mali 18,5 779 42,11 46 436 

MRT Mauritanie 4,5 20 4,44 2 7 

NER Niger 24,0 876 36,50 50 677 

NGA Nigeria 200,0 5162 25,81 167 1180 

SEN Sénégal 16,3 2189 134,29 23 842 

SLE Sierra Leone 7,6 408 53,68 26 97 

STP São Tomé-et-Principe 0,2 235 1175,00 7 4 

TCD Tchad 15,5 399 25,74 46 83 

TGO Togo 8,5 238 28,00 11 96 

 

Clause de non-responsabilité - Le service économique s’efforce de diffuser des informations exactes 

et à jour, et corrigera, dans la mesure du possible, les erreurs qui lui seront signalées. Toutefois, il 

ne peut en aucun cas être tenu responsable de l’utilisation et de l’interprétation de l’information 

contenue dans cette publication. 


